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en écoutant les Rolling Stones


Merci à toi, Dieu, pour ton soutien indéfectible, ton humour, et les nombreux fous rires que nous eûmes ensemble lors de soirées un peu arrosées.




N’obtenant pas de ventes supérieures à 200 000 exemplaires je n’ai pas les moyens de faire appel à un correcteur pour les fautes d’orthographe, de syntaxe ou autres. Connaissant l’histoire je ne relis pas moi même.


Signé : L’auteur


PS. C’est aussi de votre faute, fallait en acheter plus




Dieu créa le monde


Attention lectrice, lecteur


Dans ce livre : une apologie des meurtres, des viols, des incestes, des mariages consanguins, des mères porteuses, de la prostitution, l’extermination du genre humain justifiée.... Les auteurs, une bande de guignoles sans moralité qui vivaient au 12 éme siècle, le titre de leur livre : La Bible


Les larbins prosélytes, à la solde de ce bouquin veulent, depuis des siècles, imposer une morale qui ne correspond en rien à leurs soi-disant saintes écritures. Ils se réclament de religions... ce ne sont que de vulgaires partis politiques. Une religion repose sur des dogmes, pas sur des règles variant en fonction de l’oligarchie cooptée dominante


Dans mon livre alterne le point de vue d’un pékin ordinaire qui en a marre de recevoir de leçons des adeptes totalitaires du bouquin Bible. Pour les biens pensants, les tenants du politiquement correct, les terroristes intellectuels de tous poils, si mes propos dérangent, c’est fait exprès, et ne comptez surtout pas sur moi pour m’en excuser. Je ne fais pas de la littérature, je gueule contre la connerie galopante qui dévale sur notre monde, c’est déjà beaucoup. J’ai conscience que je fais de la merde, mais cette merde a le mérite d’être la mienne, pas de la merde pré-chiée qu’on vous enfonce dans le cul.


Si tous les athées du monde diffusaient et commentaient ces conneries qui servent de base aux partis politiques totalitaires et impérialiste qui se cachent sous les vocables religions.... Arrêtons de nous laisser pourrir la vie par ces gens qui ont plus de morts sur la conscience que Staline, Hitler et Pol Pot réunis, et je ne compte pas le déluge, summum de l’amour de son prochain. Que ces cons s’appliquent à eux même leur morale et qu’ils arrêtent de l’imposer aux autres. Arrêtez de faire voter des lois pour le plaisir de restreindre la liberté de choix des autres !


RELIGIONS PIÈGES A CONS


Seuls les auteurs de la Bible sont autorisés à contredire mon interprétation ! Que les autres, imposteurs de tous poils aillent se faire foutre.




Interview préface de Dieu


[image: ]


-Θεέ, Για πρώτη φορά στη ζωή σας έχετε συμφώνησαν να συνεργαστούν για τη συγγραφή ενός βιβλίου για τη δημιουργία του κόσμου.


-Eίναι Aκριβής, precise're με τους όρους, ο κόσμος σημαίνει ότι το ηλιακό σας σύστημα. Όπως γνωρίζετε, από τη μία πλευρά το σύμπαν είναι άπειρο, ο άλλος ένας νόμος της φυσικής, το οποίο θα καθορίζει σε μεγάλο βαθμό ότι: τίποτα δεν δημιουργείται, όλα μεταμορφώνονται.


Eπειδή ο ίδιος δεν πιστεύει σε μένα, δεν θα μπει στον πειρασμό να γλείφουν τις μπότες μου ή να δουλοπρεπείς, δέχομαι, κατόπιν αιτήματός του, για να βοηθήσει Alain René Poirier διορθώσει το ποσό των ανοησίες γραμμένο για λογαριασμό μου από την άγνοια στο βιβλίο αποδίδεται έμμεσα σε μένα. Tο βιβλίο αυτό με έκανε να μοιάζει με μια αιματηρή ηλίθιος και μεγαλομανής με το υπόλοιπο του σύμπαντος, μετά την αποκατάσταση της αλήθειας θα σχολιάσει ανοησίες συσσωρευτεί στην Aγία Γραφή.


Nομίζω ότι ακόμα και ποινική δίωξη για συκοφαντική δυσφήμιση τους συγγραφείς της πρώτης απόκρυφο κείμενο της Aγίας Γραφής.


Δεν έχω τίποτα άλλο να προσθέσω, ελπίζω ότι 7 δισεκατομμύρια άνθρωποι θα σπεύσει να αγοράσει DCLMEELRS να περιηγηθείτε σοφία και την ευρύτητα πνεύματος που είναι μόνο το μήνυμά μου. Ποτέ δεν ζήτησε κανείς να χτίσει εκκλησίες, ναούς, τζαμιά, συναγωγές για να δοξάσει υποτίθεται μεγαλομανία μου. Eίμαι ο Θεός, νομίζετε ότι αυτό το είδος της σκέψης κατάπτυστο, αντάξια ενός μικρού επικεφαλής της τέλμα επαρχία μπορεί να με αγγίξει.


-Amen


-Amen; Aυτό ηλίθιος δημοσιογράφος δεν κατάλαβε τι ακριβώς εξήγησα, ήμουν σίγουρος.




Traduction Moïse Bin Abraham


-Dieu, pour la première fois de votre existence vous avez accepté de collaborer à l’écriture d’un livre expliquant la création du monde.


-C’est exact, soyons précis sur les termes, le monde ne désigne que votre système solaire. Comme vous le savez, d’une part l’univers est infini, d’autre part une loi physique, à laquelle je tiens beaucoup, définit que : rien ne se crée, rien ne se perd, tout se transforme.


Parce qu’il ne croit pas en moi, qu’il ne sera pas tenté de me lécher les bottes ou d’être servile, j’ai accepter, à sa demande, d’aider Alain René Poirier à rectifier la somme d’inepties, écrites en mon nom par des ignorants, dans le livre qu’indirectement l’on m’attribue. Ce livre me fait passer pour un idiot sanguinaire et mégalomane aux yeux du reste de l’univers, après avoir rétabli la vérité, nous commentons les bêtises accumulées dans la Bible. Je pense même traduire en justice pour calomnie les auteurs de la première version apocryphe de la Bible.Je n’ai rien de plus à ajouter, j’espère que les 7 milliards d’humains vont se précipiter pour acheter DCLMEELRS, pour y retrouver la sagesse et l’ouverture d’esprit qui est mon seul message. Je n’ai jamais demandé à personne de bâtir des églises, des temples, des mosquées, des synagogues pour glorifier ma supposée mégalomanie. Je suis Dieu, pensez vous que ce genre de pensée méprisable, digne d’un petit chef d’une province arriérée, puisse m’effleurer.


-Amen


-Amen ? Cet imbécile de journaliste n’a rien compris à ce que je viens de lui expliquer, j’en étais sûr.
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Ce livre a été écrit dans l’urgence, pas le temps de relire, de fignoler, sera peut être le dernier de mon vivant, sauf si je laisse mon organisme se dépêtrer tout seul contre cette connerie de cancer, là je suis certain d’avoir quelques années pour pourrir de mes merdes les étagères conçues pour la littérature, si j’opte pour le bistouri, que l’hémostase ne déconne pas trop... feront aussi la gueule les étagères. Si le cancer et l’hémostase se démerdent bien, je referme le parapluie et rejoint sans amertume tous ceux qui ne m’ont pas attendu, pour piquer les meilleurs places.





La Genèse 1


Chapitre 1


Le premier jour


Everything is wrong since me and my baby parted


All day long I'm walkin 'cause I couldn't get my car started.


Laid off from my job and I can't afford to check it,


I wish somebody'd come along and run into it and wreck it......


Enregistré à Londres, entre janvier et février 1964, au Regent Sound Studios, ce premier titre des Rolling Stones tourne en boucle dans ma tête. Je gueule les paroles, je secoue la tête en rythme à en écœurer Angus Young lui même, tout en sautillant sur la selle de mon solex 3800, imitant, à s’y méprendre, le trémoussement sur sa chaise d’un fion pré-pubère taquiné par des oxyures...


Non, arrête, je déconne. Je suis Dieu, le vrai, celui que c’est marqué dessus l’étiquette, la somme des connaissances universelles, le passé, le présent et l’avenir, le mec qui se la joue Trinité. Le rien, le tout, les limites et l’infini réunifiés.


Là, tu te dis: respect, ce gus en a vraiment sous le pied, ce n’est pas un bouffon, le genre tête à selfies les doigts en diable, le dégénéré qui tient d’un pied le mur en bas de sa cage d’escalier. Tu n’es pas en présence du clown, déguisé drag-Queen, représenté par ces guignols cacochymes qui suintent l’urine sous la soutane. Pas plus face au mégalo qui fait dans l’imposteur caractériel, l’ordure capable de te réduire à néant, en la noyant, la totalité de la population terrestre, bestioles comprises, sur une simple saute d’humeur. J'exterminerai de dessus la terre l'homme que j'ai créé; depuis l'homme jusqu'au bétail, jusqu'au reptile, et jusqu'à l'oiseau des cieux; car je me repens de les avoir faits. Tu n’as pas devant toi le dictateur père de tous les Kim Jong-un, le sanguinaire super déconne qui demande à Abraham, juste pour le fun, de trucider Isaac, son lardon. Encore moins l’idole à paillettes qui fait mouiller de plaisir les petites culottes des culbénits femelles de toutes les marques de la holding monothéiste.


Soyons sérieux deux minutes! As-tu, de tes propres yeux, déjà vu Dieu sur un solex 3800 ?


Attends, ne pars pas, lis une dizaines de pages avant de te casser... et j’ajoute... avec, pour corser le tout, des oxyures athées picorant la périphérie de son Saint trou du cul. Tu réponds non, sans la moindre hésitation, des oxyures agnostiques à la limite, mais pas des enterobius vermicularis athées... dis moi, pour me rassurer, que les asticots ont au minimum reçu le sacrement du baptême suivit des sept dons de l’esprit à leur confirmation, qu’ils ont été unis avec Dieu à l’occasion de leur première communion, qu’ils savent au moins distinguer le pain eucharistique du pain ordinaire et corporel... La provoque est trop forte ? Je veux te faire sortir de tes gonds ?... Synthétisant l’image dans ton espace de travail mental, tu stimules le précuneus de ton lobe occipital, puis tu ajoutes: c’est impossible, inconcevable, inimaginable, inenvisageable, impensable. Je ne peux que te donner raison sur ce point de théologie routière. Sur un Solex 5000, je ne dis pas, peu probable mais possible. Contrairement aux rumeurs, le mec Dieu, le vrai, celui qui n’a jamais rien demandé à personne, qui se contente de tout créer sans rien réclamer en retour, celui qui possédant tout, n’a besoin de rien de plus, ce mec est resté d’une telle simplicité que même un Kouchner surjouant au modeste ne peut le concevoir... Quand même, de là à l’imaginer chevauchant un vulgaire solex 3800, faut pas lancer trop loin le bouchon sur le terrain glissant de la démagogie. Par le Saint-prépuce de Circoncision 1er, évite de pousser Marie, mère involontaire du fils de Dieu, sans sa petite culotte Miss Glamour, le cul dans les orties. Je dis involontaire, n’ayant pas procréé avec Joseph, on peut supposer ce dernier stérile. Suivant les conneries natalistes véhiculées deux mille ans plus tard, pour lui éviter la frustration de la femme ne pouvant accéder aux joies de la maternité, par la faute de l’aspermie de son époux, le Saint Esprit aurait pu proposer un don de sperme. Le Cecos n’étant pas encore créé, la branlette en éprouvette devant une image pieuse pas homologuée par le droit canon, le Saint Esprit aurait agi directement, du producteur au consommateur... au nom du droit à l’enfant. Le fameux droit à l’enfant, cette théorie du droit à.... peut-elle s’appliquer au droit à l’intelligence, une personne née sans intelligence peut elle invoquer le droit à l’intelligence pour réclamer une greffe de cerveau. Même chose, une personne née pauvre peut elle, invoquer le droit à la richesse, pour demander à l’état de lui fournir les milliards qui lui manquent?


La consanguinité crée 50% de débiles, n’oublions pas que nos origines sont obligatoirement consanguines. Si l’on se réfère à la Bible, nous sommes tous issus des galipettes d’Adam et de son clone Eve, enrichit en consanguinité par la suite, grâce à l’humidité et à Noé. Les croyants sont donc obligés d’admettre 50% de tarés dans leurs rangs, pourcentage constaté scientifiquement chez les enfants issus de la copulation intra-fratrie... Quand un déiste nous parle, comment savoir à quel groupe il appartient... surtout considérant que pour lui, les athées ont la même origine, que de fortes présomptions placent les athée dans le bon camp... Oh putain... je n’aimerais pas être à sa place, fait figure de plus riche potentiellement que les autres en chromosomes, ça sent la triplette en position 21.


En réalité, Dieu m’a dit, je me mets en toi et te dicte... Moi qui ne supporte pas le moindre suppositoire, le plus ténu thermomètre qui, par appréhension, ai renoncé à la découverte exaltante de l’orgasme prostatique, je ne me sentais pas des plus à l’aise avec l’autre dans le dos... voyant la pâleur envahir mon doux visage, il partit dans un grand rire sonore... idiot, c’est au sens figuré, me rassure-t-il... Ouf !, dans ce cas... moi, je me contente d’écrire pour lui en sauvant mes arrières... Je ne pouvais pas te mentir plus longtemps, au bout d’en moment tu t’en serais aperçu, mon surnom n’est pas Encyclopédie Universalis. Dieu, n’est pas du genre à entrer dans ces combines où le politicien, l’artiste, le people prétend avoir écrit un bouquin alors qu’il ne l’a même pas lu, n’est pas du style à faire le nègre incognito. Dieu vient juste me filer un coup de main, me tenir la plume pour rétablir des vérités.


«On reprends tout depuis le début, écris comme si tu étais moi, ce sera plus vivant», me suggère-t-il.


Tu vois qu’on est loin du tyranneau de banlieue que décrit l’ensoutané à la messe du dimanche matin, la grand-messe, celle de onze heures qui prend place dans l’emploi du temps entre la saillie vite fait, avant l’arrivée de la portée de tes nains qui vont envahir en hurlant la couche conjugale, et le gigot haricots verts, tradition du repas dominical... loin du dictateur que l’on nous oblige à vénérer à genoux, dans les églises et sectes diverses, de crainte de déclencher son divin courroux. Courroux coucou comme disait Pierre Desproges.


Là, à ce moment précis du récit, nous sommes bien avant le début de tout le merdier de maintenant. Il n’y a rien, vraiment rien, même pas Sarkozy tentant de paraître plus grand, juché sur des échasses, les talonnettes se révélant insuffisantes, (ce mec n’a pas compris que la grandeur d’un homme ne se mesure pas par sa taille... sa connerie oui, c’est le différentiel taille apparente moins taille réelle divisé par le QI) je te dis rien, que dalle... je sais, pour Sarkozy l’exemple est mal choisi, comme pour un Hollande affalé sur son scooter, la braguette béante et maculée, le filet de sperme collé au prépuce qui flotte dans la brise matinale, pour eux, le qualificatif de ‘moins que rien’ semble de loin le terme le plus approprié pour ces cas d’espèce.


Putain, moi qui partait avec l’idée de me donner du mal pour faire dans le consensuel, en une seule phrase, une seule, je me fous à dos, les sociaux-traites et l’ensemble des trous-du-cul frimeurs complexés de petite taille. C’est le consensus négatifs, j’avais déjà perdu d’emblée la clientèle des mâcheurs d’hosties et autres gobeurs de conneries sauce déiste... comme dira mon voisin cul-de-jatte, question possibilités des ventes pour ton bouquin, tu te coupes l’herbe sous le pied. A priori, je n’avais déjà pas les amoureux de la syntaxe, les respectueux de l’orthographe et de la grammaire, les amateurs de littérature, les amoureux des phrases qui font jolies dans l’oreille, les fans du texte qui enrichit ton cerveau, les gourmands d’expressions savantes, les poètes, les intellectuels... Voilà que je deviens écolo à mon corps défendant, les forêts ne seront pas transformées en pâte à papier par ma faute. Faut toujours avoir à l’esprit que je fais dans l’écriture instinctiviste, j’ai prévenu, faut pas t’attendre à lire du Flaubert ni du Victor Hugo, encore moins du Gluksmann, le Mireille Mathieu de la philosophie ou du Bernard-Henri Lévy le déclencheur d’émois orgasmiques de Daphné Guinness.


C’était quand ? c’était quand, m’interrogeras tu à posteriori... Je ne peux pas en donner la date, le temps n’existe pas encore. Rien n’existe, ni hier, ni aujourd’hui, ni demain, alors pour ce qui est de l’heure... Remarque, si tu étais un brin attentif, tu n’aurais pas eu à poser la question.


Je vous le dis en vérité, en ce temps là, un Dieu qui, à cinquante ans, ne possédait pas de Rolex-Explorer-II « Steeve McQueen » ou de Piaget-Altiplano ne passait pas pour un con aux yeux du premier « m’as-tu-vu » bronzé venu. Tu vois de qui je veux parler, mais si, ce pitoyable vendeur de publicités, avec sa gueule de faux jeton ictérique, sa tronche à parader en Porsche Cayenne Turbo rue «de-la-Mer» à Deauville. Cet homme plein de lui même, tartiné d’une mince couche d’imitation compassion, celui qui explique doctement aux pauvres que pour être dans le coup, faut consommer de la marque, pour cela, ces cons hypnotisés comme la grenouille devant le cobra se saignent aux quatre veines, se privent du nécessaire. Cet homme qui fait profession d’enrichir des escrocs et, petit bonus, d’engraisser les fumiers de son acabit, ces vils larbins qui les promeuvent ces putains de marques de fringues, de pompes, de montres, de téléphones, d’ordinateurs et tablettes. Marques possédées par des exploiteurs de la misère du tiers monde. T’y peux rien coco, c’est le libéralisme, la mondialisation... même eux, les mômes sur les chaînes, enfin ceux qui survivent jusqu’à l’âge avancé de vingt ans, ne rêvent que d’une chose, téléphoner avec leur I.phone pour se commander un double-cheeseburger en déambulant sapés en Nike... Je savais que tu le connaissais. Dès qu’il y a une connerie super tendance à répandre dans le troupeau des bêlants, tu vois sa gueule dégouliner sur ton écran d’images redevancées, il vient jusque dans vos draps entuber vos fils, vos compagnes. Combien de vols, de meurtres, de passages à la prostitution pour respecter les prescriptions du gourou médiatique... Monsieur trône, pérore, juge, décrète, définit la norme, se targue de conseiller les Présidents potiches, alors que cette sombre crapule devrait être jugé pour crime contre l’intelligence... incitation à la connerie moutonnière, abêtissement des masses et, crime des crimes, pour symboliser à lui tout seul la vulgarité du fric roi... C’est te dire le niveau qui sera atteint politiquement à cette époque. J’anticipe, j’anticipe, comme disait la sage-femme arrivant chez ce jeune couple en plein coït reproductif. Je rassure les âmes pieuses, ils se limitaient à la position du missionnaire.


-Que le Saint foutre nous fasse de bons petits catholiques.


-Amen.


Imagine, partout, dessus, dessous, à gauche, à droite... il n’y a que du rien, même pas du noir, du vide, de l’espace, non le rien absolu. Pas le moindre atome, le plus petit photon, la trace d’un électron, un soupçon de fermion, un bout de lepton, une ombre d’anti-quark... que dalle, la zone. La Creuse un lundi soir d’hiver, c’est Pigalle un soir de paye, l’activité cérébrale sans cocaïne du bronzé pubard, c’est le stade de France un soir de concert des Rolling Stones... tu vois le truc, tu touches du doigt le vide absolu du bled.


Je suis là, seul, si le mot avait existé, j’aurais dit que je m’emmerde grave. Ce con de Gilbert Bécaud peut toujours chanter :


La solitude ça n'existe pas


Chez moi il n'y a plus que moi


Et pourtant ça ne me fait pas peur


La radio, la télé sont là


Pour me donner le temps et l'heure


J'ai ma chaise au Café du Nord


J'ai mes compagnons de flipper


Et quand il fait trop froid dehors


Je vais chez les petites sœurs des cœurs


La solitude ça n'existe pas


La solitude ça n'existe pas


Peut-être encore pour quelques loups


Quelques malheureux sangliers


Quelques baladins, quelques fous


Quelques poètes démodés


Heureusement ce con n’était pas immortel. Pas vrai Léo ?


Je suis d´un autre pays que le vôtre, d´une autre quartier, d´une autre solitude.


Je m´invente aujourd´hui des chemins de traverse. Je ne suis plus de chez vous.


J´attends des mutants.


Biologiquement, je m´arrange avec l´idée que je me fais de la biologie : je pisse, j’éjacule, je pleure.


Il est de toute première instance que nous façonnions nos idées comme s´il s´agissait d´objets manufacturés.


Je suis prêt à vous procurer les moules. Mais...


La solitude...


La solitude...


Pauvre Bécaud, lui qui croyait jouer dans la cour des grands... Il ne laissera que le souvenir des cravates à pois, Léo celui d’un poète. Les cravates se démodent, les poètes sont immortels.


Qui m’a créé me demandes-tu? Je reconnais là ton côté impertinent, du genre: celui qui me roulera dans la farine n’est pas encore né, ou du style: ce n’est pas à un vieux singe qu’on apprend à faire la grimace. Sauf que là toi, tu n’existes pas encore. Fais gaffe, il ne tient qu’à moi que ta non-existence soit définitive. Que ton engeance et sa descendance restent éternellement dans le néant préburnien. Si je veux, je crée les tyrannosaures sans jamais me pencher sur le brouillon des humains... Je ne menace pas, j’explique, je décris, je narre... Le dernier qui a vu un tyrannosaure Rex poser la moindre question, à qui que ce soit, avant de l’avoir préalablement bouffé tout cru, n’est plus en âge de faire du skateboard nu, descendant le col du Tourmalet, en hurlant Allahu Akbar, une kippa en guise de cache sexe agrafée sur le prépuce, un crucifix orné de son rameau de buis bénit à Lourdes enfoncé profond, jusqu’aux aisselles de l’aviateur cruciforme, dans son sphincter anal.


-T’emballe pas coco, tu n’es pas moi, tu me représentes juste, me rappelle Dieu, qui me voit endosser trop profondément le costume de mon personnage... putain, j’aurais pu être acteur et me faire des couilles en or sans trop me casser le cul.... my foreskin for a rôle, s’écrira William.


Qui m’a créé, bonne question. Je n’en sais fichtre rien. Je suis le genre de mec qui n’a pas connu son père ni sa mère, ne me souviens même pas d’avoir été une graine de bois de lit, une tronche à t’imposer l’épisiotomie, un suceur de nibard, un souilleur de couches, un empêcheur de dormir la nuit... pas eu de nourrice, pas posé mon cul, à m’en faire des escarres, sur des bancs d’écoles... l’autodidacte parfait, si ça se trouve, je me suis créé moi même. Je sais, aussi délicat à imaginer que l’infini, te biles pas, ça n’empêche pas de vivre. Encore, tu te limites question interrogations, tu ne me demandes pas ce que je bouffe, ce que je bois, dans un bled sans un seul petit morceau de mouche ou de vermisseau, aussi dépourvu, alors que tu ne ressens pas la moindre bise....


D’où viens-je, c’est le genre de question en circuit fermé, chaque réponse déplace la question d’une case. Ne recommence plus jamais à me poser des questions sans réponses possibles, ça ne sert à rien.


Le tout début ne peut s’expliquer, il n’y a pas de début sinon, qu’y avait-il avant le début, qui a livré le matos nécessaire, qui a déclenché le truc pour permettre son existence? Ça n’a pas de sens, cette question va te bloquer les neurones pour des décennies. L’univers a toujours existé, ne cherches pas à comprendre, c’est un postulat. Certes il se transforme, évolue, se réorganise, tente des expériences. Comprend le, au bout d’un moment faut bien s’occuper, t’es tenté de tripoter le truc, de déplacer des planètes, des galaxies... Si j’admets le moindre début, si je mets le doigt dans cet engrenage, j’ai le bras qui y passe, il me faut croire à une fin... Il n’y a pas à tortiller du fion pour chier droit, qui dit un début implique toujours une fin, t’as jamais vu le moindre truc qui commence et qui ne finit pas, si ce n’est la connerie humaine ou l’imagination des sociauxtraites pour taxer le prolo. A partir de là, si tu prônes le big-bang initial, tu n’es pas sorti de l’auberge, tu as les questions qu’arrivent en rafales... Où passent tous ces putains d’atomes en phase finale, comme dit mon oncologue, qu’y a-t-il après la fin, à qui appartient le nouveau rien? Tout ça, si je prends comme hypothèse que l’univers est réel. Dans le cas contraire rien n’existe, plus une seule question, tout s’arrête, ni toi ni moi ne sommes là pour nous masturber les méninges, nous pouvons retourner tranquilles, toi et moi, surtout moi, écouter un bon vieux Rolling Stones... sauf Philippe qui n’écoute que les Beatles où McCartney. Je sais, c’est difficile à comprendre pour de l’humain ordinaire... Remarque, il y a quelques bons morceaux aussi chez les Beatles, surtout ceux de Lennon.


Tiens, le truc du big-bang, invention qui fait joli dans le cortex pour un esprit créationniste, concentre toi et visualise le truc. T’as moi, Dieu, qui se pointe de nul part, cool Raoul, qui claque des doigts, et boum c’est parti comme en 14, les atomes se créent, se combinent, se dispersent à toutes blindes et voilà, fingers in the nose, l’univers est lancé, t’as l’infini qui s’agrandit à perte de vue, de l’énergie en veux-tu en voilà, des billons de planètes, d’étoiles, de trous noirs, de fontaines blanches, de la matière, de l’anti-matière et d’autres trucs encore plus incroyables que j’évoquerai lorsque les cerveaux seront prêts... balèze, un putain de foutu claquement de doigts question conséquences. T’as de l’autre côté, le mec du genre septique, qui ne crois pas en moi, qui pense que tout a toujours existé, que des morceaux d’univers se dilatent, se contractent, explosent, repartent, que des trous noirs jaillissent des fontaines blanches, que l’infini est infini, qu’il est déjà suffisamment grand pour ne pas avoir d’idées expansionnistes, tellement infini que les droites parallèles ne parlent même plus d’y aller en week-end crapuleux pour s’y rejoindre, écœurées qu’elles sont par l’ampleur de la tâche, qu’en solex 5000 tu n’arriveras pas à en faire le tour, même si tu peux changer les pneus et la bougie autant de fois que tu le veux. Alors si moi, Dieu, je ne me prononce pas sur ce truc qui me dépasse, tu vois un peu la crédibilité des pékins de base qui se poussent du col et s’autoproclament spécialistes de phénomènes qu’eux même sont incapables d’imaginer.


Revenons à moi, obligé, il n’y a rien d’autre. Nothing, le vide, le désert sidéral, que du rien absolu autour de moi. Si par hypothèse je dois passer mon éternité dans cet environnement minimaliste, et cerise sur le gâteau, si en plus les Rolling Stones n’existent pas, pas un seul riff de Keith pour faire vibrer mes tympans... j’ai peur de finir par déprimer un peu, de me mettre à picoler du vin liturgique sans l’excuse de l’Eucharistie, de passer mon temps à m’en remplir le cornet de ce picrate un chouia chaptalisé, ensemencé à la levure, je suis même prêt à me taper la bouteille de vin blanc de la fête du Précieux-sang en dehors du 1er juillet... c’est dire si je commence à flipper ma race, que je suis prêt à m’asseoir la raie sur les tabous.


J’ai une idée, elle n’est peut être pas super géniale comme idée, mais si je reste là à me morfondre sur mon sort, toi tu n’es pas prêt de voir le jour.... et là, tu ne te roules pas dans la métaphore, c’est pris dans tous les sens du terme, pointer ta tronche sur la planète et avoir les quinquets éclairés. Il me faut de toute urgence me retirer les métacarpes de mon divin fondement. Je dois faire quelque chose pour sortir de cette situation absurde. Voilà, comme à chaque fois que tu es sec du point de vue créatif, que tu ne veux pas que cela se sache, tu organises un putain de brainstorming. Déjà, tu marques des points, tu fais manager moderne aux méthodes américaines, le «guy» ouvert qui écoute son équipe, le coup de l’intelligence collective. L’équipe joue le jeu, montre qu’elle est hyper motivée, un peu si tu veux comme la fille de Michel Pucelle, routier sympa et de Monique Generelli, la fameuse Nadine Morano, volant, la mamelle protectrice, au secours de Sarkozy, son justiciable au-dessus des lois. Le patronyme Pucelle pour Nadine c’est un peu... il deviendra Pugelle en 1976. J’admets, peut être exagérée comme comparaison, bien que motivés, tous ne parviennent pas au stade ultime de la jouissance et ne mouillent pas du plaisir orgasmique leur protège slip Vania-Kotydia-Protect-Long-Fresh en rêvant les yeux ouverts de la pénétration de leur chef. Équipe où t’as des mecs qui se lâchent en déballant tout ce qui leur passe par la tête, essayant de trouver la plus grosse énormité pour faire celui qui débite des idées au mètre, comme un taenia solium ses rubans d’œufs. Une réunion pour essayer de créer... putain, de par ma chandelle verte merdre, réunion, même les mots n’existent pas encore... je crée le mot réunion... bon, c’est un début, c’est facile à dire, encore faut-il lui donner un sens. Là, je suis obligé d’inventer un autre mot pour expliquer réunion. Je choisis rassemblement comme mot explicatif. Je vais donc organiser un rassemblement pour étudier ce que nous pouvons faire pour nous sortir de la putain d’impasse dans laquelle nous sommes tombés. Rassemblement! d’accord mais pour rassembler qui, rassembler quoi? Il n’y a rien à rassembler, je suis seul avec du rien tout autour, je n’arrive même pas à connaître ma taille, je n’ai pas de point de comparaison, je suis peut être minuscule comme une molécule d’hydrogène, d’hélium, de lithium ou de bérylium ou gigantesque aussi grand que la voie lacté que Harlow Shapley, Jan Oort et Bertil Lindblad vont me donner un nom de galaxie... putain de bordel de merde, parole de Dieu, une telle quantité de rien, réunie en un seul endroit, je n’en ai jamais autant observé. Une seule solution, je crée un double de ma divine personne, clone que je dédouble, puis je dédouble à nouveau le résultat du double. Tu dis pas claire comme explication, attends, je fais ce que je peux avec le nombre restreint de mots dont je dispose à cet instant de la création. En comptant chaque nouveau moi créé, en ajoutant le moi original, nous voilà sept fois moi. ((1+1)X2)+(1+1)+1=7


Sept se dira Shabat chez les hébreux, sebt pour les arabes, secht si tu es irlandais, saith chez les gallois, seiz en Bretagne, sapt[image: ] en sanskrit... uniquement lorsque je les aurais inventées, ces langues à la con. Pourquoi n’ai-je pas créé une seule langue pour toute l’humanité, m’interroges-tu d’un air soupçonneux du mec qui va monter des ONG pour exister... une ONG sinon personne ne te calcule... aussi pour pourrir la vie de ses édiles. Toujours l’impertinence et l’arrogance de celui qui n’existe pas encore, mais, bon Prince, comme Lu le disait à Nantes, je suis Dieu, je sais que plus tard tu ne manqueras pas de poser la question, alors je t’explique, comme ça je gagne du temps. Réponse l’impertinent, pour que les professeurs de langues, les traducteurs, les interprètes, les programmeurs de google translate et autres gus qui dépendent des langues étrangères, trouvent du boulot pour payer des impôts! En période de crise, crois moi, tu me remercieras, me baiseras les doigts, me lécheras les métatarses, me suceras l’entre hallux... non, là retiens toi, on nous observe... pour qui vais-je passer si je te laisse faire. Oui, faut voir plus loin que le bout de son nez... quelque soit sa taille. Ne sois pas admiratif de ma grande prévoyance, de mon sens inné du social, de ma solidarité envers le petit peuple, ça me gène, pour moi c’est normal, je te rappelle que je suis Dieu, partant, j’ai droit de me la péter sans passer pour un frimeur. Ne cherche pas, j’inventerai la définition du mot plus tard, quand j’aurais créé les Séfarades.... il n’y a pas urgence.


Sept c’est un bon chiffre. Je vais l’utiliser pour le nombre de jours dans la semaine... jusqu’à ce que la crise financière due à la guerre d’indépendance des États Unis transforme les bourgeois, croulants sous l’impôt inéquitablement réparti, en révolutionnaires qui viennent foutre leur zone avec leur putain de décade, décade qui te fait bosser trois jours en plus... êtes un peu cons les futurs Gattaz, retirez votre bonnet et remettez vos culottes, faut vous irriguer les neurones. Je vous le dis en vérité, ça ne tiendra pas beaucoup plus de sept ans votre décade. La malédiction ou la magie du nombre sept.


Plus tard, je vais te coller, sept planètes majeures qui tourneront autour du soleil avec des forces gravitationnelles, des forces centrifuges, centripètes, des tailles et des poids différents, des comètes qui interfèrent et des tas de complications pour faire suer le burnous des étudiants qui devront calculer leurs révolutions et leurs orbites autour de l’astre du jour. Le soleil ce sera un truc genre étoile naine jaune. Je vais te le constituer d’hydrogène pour les trois quart et d’hélium pour le quart restant... là, comme dans les dialogues de Marcel Pagnol, je pourrais ajouter un quart de n’importe quoi, je fais ce que je veux, je suis Dieu... Putain quel pied, la griserie du pouvoir, l’ascendant sur toutes choses, avec les fayots qui me baisent les pieds, d’autres la bague sur ma pogne... si j’avais une bague... ne faudrait pas trop me pousser pour que je finisse chef dictateur, j’ai le droit de vie et de mort sur tout, je peux passer dans toutes les émissions de télé ou de radio, écrire ce que je veux, quand je veux, dans le journal de mon choix, manipuler les politiciens, je t’envoie du troufion au casse pipe, je suis la vérité incarnée.... OH, nom de Dieu, je sens monter en moi l’élévation, la pression qui s’ébranle, la gaule qui turgesce... j’en bande de plaisir, je suis presque aussi puissant que Bernard Henri Lévy... toutes proportions gardées et toutes choses égales par ailleurs.


OK, j’en étais au soleil, étoile naine c’est très relatif. Sur le vélo Specialized de l’équipe Astana, dopé comme un Lance Edward Gunderson-Armstrong, il te faut 116 ans et trois mois pour en faire le tour, à 43km/h de moyenne sans quitter ta selle... Un conseil, tu n’as pas intérêt à avoir oublié ton bidon de cadre pour te réhydrater le gosier, parce que comme choix de saisons au catalogue solaire, tu n’as que canicule comme référence possible, pas de la petite canicule pour fillette, comme celle que je ferai en France en leur année 2003, de la caniculette pour lyophiliser quelques vieux, pour les envoyer serrer la paluche à Saint-Pierre avec des semaines d’avance et redresser les finances des caisses de retraites. Non là, t’as le mercure du thermomètre qui te monte tranquille à 6023,15°C, 10873,67°F, 5750K... t’as tes virus influenza A ou B qui sont cuit dans tes narines avant de pouvoir te coller la grippe... plus efficace que le vaccin. Pour réussir tes œufs à la coque, te faut un minimum de doigté pour éviter qu’ils ne deviennent mollets. Ne prends pas trop de temps non plus pour sucer ton sorbet à la fraise si tu ne veux pas voir ton cuissard ZOOT-Ultra Cycle-Team 10 passer du noir-vert néon à rose fraise écrasée. Pour ton bronzage, je te conseil l’écran total, parce que question UV ça dégage un maximum, c’est plus fort que le solarium Soltron XL-80 Fresh Peppermint, tu vas même être désinfecté sans avoir recours aux antibiotiques. Si ton délire ultime c’est de faire du ski dans la poudreuse fraîche, tu n’as pas choisi le bon spot. N’oublie pas tes lunettes de soleil pour pouvoir admirer le paysage, parce que question éclairage, le truc est en avance sur les Light-Emitting-Diode, l’habitué de la salle d’interrogatoire, ce terrain de jeu des représentants des forces de l’ordre, retrouve la puissance de l’halogène élevée à la puissance dix milliards pour bénéficier de sa luminothérapie... Plus tard bien sûr, bien plus tard dans le temps... Tu oublies toujours que je suis Dieu.... Je sais tout, le passé, le présent l’avenir, le… et là je peux inventer un mot qui désigne ce que je veux, que seules les générations futures pourront comprendre. C’est un coup de gourdin sur ton amour propre. Juste, comme ça, en passant pour te faire sentir la différence entre un humain de base et un Dieu. J’en étais à sept, je laisse aussi s’exprimer mon côté poète, sept notes pour la musique, le bruit qui fait joli dans la tête, qui fait vibré tes tympans, qui te caresse l’âme... lorsque j’aurai inventé les oreilles avec les mélomanes qui vivent au milieu, ceux qui claquent des doigts, qui secouent la tête en rythme, qui battent le tempo du pied, qui suivent la partition des yeux, qui chantent en même temps que l’interprète, emmerdant leur voisin qui lui était venu pour écouter le chanteur. Dans la foulée je te fais sept couleurs pour le spectre de la lumière, le rouge, l’orange, le jaune, le vert, le bleu, l’indigo et le violet avec Newton pour en faire la pub, après ma mise au point de l’œil, la mirette chiadée, celle avec le mélange covalent d’opsine et de 11-cis rétinal, je t’y rajoute des hélices transmembranaires qui font la ronde autour du chromophore, genre aspirateur qui avale tout ce qui traîne comme photons pour permettre au 11-cis rétinal de se déguiser en all-trans...


OK, je stoppe, j’arrête là, sinon tu vas t’en mordre les doigts, te bouffer les ongles jusqu’à l’olécrâne, te mortifier d’avoir opté stupidement pour la filière baby-foot plutôt que pour celle moins physique, mais plus en phase de la biologie.


Dans la foulée, je te construis la pyramide de Khéops à Gizeh, les jardins suspendus de Babylone, la statue de Zeus à Olympie, le temple d’Artémis à Ephèse, le Mausolée d’Halicarnasse, le Colosse de Rhodes et le phare d’Alexandrie... que je te les baptise les sept merveilles du monde... Certes, c’est un peu biaisé, si je décide d’en retenir plutôt neuf, onze ou dix sept, t’as vu, rien que des nombres premiers, personne ne va manifester entre la Bastille et la place de la Nation contre cette multiplication des merveilles.


Nous sommes sept, comme les cinq doigts de la main gauche plus deux de la droite, ou réciproquement... la réunion est devenue possible... nous sommes, je suis sept.... trop fort le mec Dieu.


-Dieu as-tu une idée pour rendre notre vie plus passionnante, parce qu’en ce moment, s’emmerder encore plus que trente-trois rats morts me semble un concept plus impossible à imaginer que l’infini, t’as qu’à voir.


-Oui Dieu, j’ai une idée, j’ai des images qui tournent dans ma tête, je me disais que ce serait sympa de créer un endroit pour passer des vacances, pêcher le saumon à la mouche, boire du pastis en jouant aux boules, siroter des mojitos à la paille en écoutant Buena Vista Social Club, vider des verres de kornikopia en chantant du Goulebenéze, mater dans la concupiscence les cambrures des cuisses bronzées des gonzesses court-vêtues, manger des douzaines d’huîtres bien grasses au mois d’août en sirotant un Crozes Hermitage blanc.


-Bonne idée Dieu, avec aussi des langoustes grillées, des melons au pineau, pouvoir boire sa soupe en faisant godaille, manger une demie-douzaine de sardines crues sur une tranche de pain de campagne en croquant des morceaux de beurre salé. Je réserve la table avec les chaises face à la rue... comment veux-tu appeler cet endroit.


-Je propose comme nom: la Terre, qu’en penses-tu Dieu?


-Je vote de toutes mes mains pour ta proposition Dieu.


-Un Dieu, deux voix, c’est le genre de slogan qui fera école... Putain les mecs je viens d’inventer la démocratie, je vais filer l’idée plus tard aux Égyptiens, pour que s’en inspire, quand il se pointera pour mater des papyrus, Solon D’Athènes, en prime je te l’informe sur le droit de grève pour emmerder les patrons.


-Dieu, tu permets que je te tutoie?


-Si ce n’est pas sexuel je t’autorise... je ne m’attire pas des masses question concupiscence... Puisque tu es moi, Dieu, pas de chichis entre moi et moi, comme le chantais Jacques Dutronc.


-Comment l’as-tu fabriqué ta terre ?


-Comme une sphère, mais surtout tu ne l’indiques pas dans le livre... Bouche cousue sur sa forme. Tu laisses croire qu’elle est plate aux escrocs en religions à venir,... ça les occupera un moment, sympas comme ils sont, ces cons sont même capables de brûler vifs ceux qui affirmeront le contraire... Tu vois le genre amour du prochain, tolérance, intelligence, miséricorde et là, je ne comptabilise même pas le bilan carbone occasionné par les cuissons de prochains au feu de bois. Question dégagement de CO2 la planète peut retirer sa petite laine, ça va réchauffer l’atmosphère.


-Dangereux de brûler des mécréants au feu de bois, j’ai entendu dire que le barbecue était cancérigène. Remarque, à la décharge des calotins cuisiniers, il ne reste pas assez de temps de vie aux adeptes de la sphère pour se choper le crabe. Un cancer de tes cendres ça existe?


-Dieu, pour la suite de la création, pour le coup de: «j’ai tout fait en sept jours sans les main » on peut se marrer, on se fait un jeu de rôles comme si on était les faussaires déistes, on se met à leur place.


-Je commence, J’improvise, Je te le fais comme si... attends. Oh mon Dieu tout puissant, que je rampe devant toi, que je me coupe la bite en signe d’allégeance, que je me mette à quatre pattes, mon anus à l’opposé de La Mecque, pour que mes flatulences ne t’incommodent pas, que je passe mon temps à faire tourner des rouleaux à prières habillé d’une bande de tissus ocre qui fait rire les coccinelles... C’est bien ton histoire de terre, mais on ne la voit pas, black is black comme le chanteront dans le futur les Los Bravos. On dira plus tard, au bon temps des colonies du pays des droits de l’homme, il fait noir sur cette planète comme dans le cul d’un Oxyuranus Scutellatus australien.


-Je ne suis pas certain que beaucoup de monde se sente l’âme d’un proctologue pour élapidés... Déjà pour en trouver l’orifice... de là à y passer la tête dans un fist-fucking tentant de réaliser la figure ying et yang... faut que l’animal soit sacrément joueur... Tu verras, que par la suite, ton serpent sera remplacé par une autre bestiole ou... va savoir... dans cette expression des plus imagée... Pour résoudre ce problème je propose de créer de la lumière, de faire du jour et de la nuit.


-Le jour, je vois, il y a de la lumière, tu peux compter tes doigts de pieds sans avoir besoin de tâtonner, tu utilises tes yeux et ta mémoire aussi, mais comment t’y prends-tu pour faire la nuit?


-Fastoche, j’appuie sur le off du bouton à faire le jour, j’éteins le jour. La nuit c’est du jour qui n’est pas allumé, tu vois, un peu comme le sec, lui c’est du mouillé qui n’a pas encore eu d’eau dessus.


-Si tu remplaces l’eau par de l’huile c’est du mouillé aussi?


-Non le mouillé ne peut se faire qu’avec de l’eau, mais tu as le choix question eau, tu peux prendre de la distillée, de l’eau de mer, de l’eau gazeuse, de l’eau chaude, de la glacée... avec de l’huile tu ne peux faire que du dégueulasse, pas du mouillé.


-Avec de l’eau sucrée c’est du mouillé aussi? -C’est du mouillé spécial, le mouillé poisseux.


-Putain Dieu tu me troues le cul tellement tu connais de trucs avant même qu’ils existent, je suis fier d’être ton clone.


-C’est juste des échantillons, mais si tu veux je vais chercher le reste dans la Laguna Estate et là, tu pourras t’extasier pour quelque chose.


-Le jour, la nuit, le sec, le mouillé...Tu inventes le contraire, l’opposé, le négatif du positif, le yin et le yang, le binaire, le bien et le mal, le oui et le non.


-Putain, commence pas à nous prendre la tête, tu sors de ton rôle, simplifie, tu allumes c’est le jour, tu éteins c’est la nuit, il n’y a pas à épiloguer là dessus! Mets toi deux minutes à la place des autres ignares inventeurs des religions à emprise sur les cons pour une manipulation plus facile. Vont pas faire une dissertation philosophique à chaque fois qu’ils allument une lampe.


-Génial, nous venons de faire une planète avec du jour et de la nuit, d’inventer un cycle qui nous permet d’objectiver le temps. Tu comptes les jours qui succèdent aux nuits, tu en fais des lots, puis des bottes de lots et ainsi de suite.


-Stop, stop les camarades Dieux. Laissez refroidir les cerveaux, nous avons bien mérité de nous reposer... Apéro pour fêter l’événement, Dieu et Dieux pointez vous et faites péter la bouteille de mousseux champenois.


-Ce n’est plus le jeu de rôles, l’autre il ne picole pas, ne mange pas, tu te demandes de quoi il vit... C’est l’heure de la pause syndicale?


-Dieu, tu sais bien que le champagne n’est pas un vin liturgique, il est chaptalisé et contient des ferments... mais le pire, c’est qu’il n’existe pas encore.


-Dieu, je t’ai connu plus imaginatif, ne fais pas l’empoté, comme diront les auvergnats du massif central, ceux qui se foutent de manger Kasher ou Halal. Tu en crées une bouteille. Attends!... non, deux bouteilles. Pour sept assoiffés, une bouteille c’est trop juste, il va nous rester un goût de sécheresse dans la bouche.


-Tes bouteilles c’est bien joli de me les commander, mais quel genre de bouteilles? Des Huitièmes de 9,4cl, des Quarts de 20cl, des Chopines de 25cl, des Fillettes de 37,5cl, des Médiums de 60cl, des Champenoises de 75cl, des Magnums de 150cl, des Jéroboams de 300cl, des Rehoboams de 450cl, des Mathusalems de 600cl, des Salmanazars de 900cl, des Balthazars de 1200cl, des Nabuchodonosors de 1500cl, des Salomons de 1800cl, des Souverains de 2625cl, des Primats de 2700cl, des Melchisedecs de 3000cl ?


-Des grosses, nous avons le temps de les beurvocher, de les écluser, de les picoler. Faut profiter de l’occasion avant d’inventer les gonzesses et les maladies vénériennes qui les décorent, le champagne te réactive la blennorragie que ça en devient un plaisir, tu te retrouves avec une bite onghiar.


-Voilà Dieu c’est fait, j’ai deux Melchisedecs de Dom-Pérignon Rosé 1996.... maintenant je le verse dans quoi?


-Miette d’hostie rassie de prêtre défroqué, tête de vin de messe frelaté, face de nonne syphilitique... Putain, Dieu, tu le fais exprès, t’es con ou quoi?... tu crées sept coupes en cristal... essaie de faire en sorte, qu’une fois vide, elles redeviennent automatiquement propres, sinon c’est l’escalade, va falloir créer le lave-vaisselle, le courant électrique, les fils conducteurs, le plastique des prises, l’eau potable, les tuyaux en PVC pour ne pas se choper le saturnisme, le cuivre pour les robinets, le pas-de-vis, la lessive sans phosphate, le tout à l’égout, les couleurs et j’en passe... comme disent les filtres à café.


-Je peux intervenir dans votre discussion prospective même si je n’ai pas fait l’ENA ?


-Parle sans crainte futur Dieu des sans dents.


-Moi, pour le champagne, je préfère les flûtes. Je trouve ça plus élégant, la prise en main est plus délicate, le geste plus gracieux.


-Qu’est-ce que c’est que ces clones qui ne partagent pas le même avis, j’ai dû merder dans la duplication, mélanger les chromosomes, booster les récessifs et réprimer les dominants.


Ni flûtes, ni coupes, le mieux est de le servir dans les verres Authentis de Spiegelau. Les grands champagnes, en particulier les millésimés, ont besoin de place pour s’exprimer, ils apprécient les verres à vins blancs, un peu allongés. Dans une flûte, le vin est vraiment à l’étroit, y débusquer des arômes relève de l’exploit, tu n’as pas la place pour y enfoncer ton nez… Attention, je vous vois venir... le premier qui fait une réflexion sur mon nez, sa taille, sa forme, sa couleur... nom de moi, je le traite de.... putain, je cherche un truc qui ne permette pas la réplique, qui te crucifie l’arrogant sur place, qui te cloue l’effronté dans ses baskets Nike-Air-Classic-BW-Gen-II... moqueur... non!, c’est celui qui le dit qui y est... non!, raciste... non pas assez fort! Antisémite, voilà le truc, le mot qui tue, le paratonnerre, antisémite, antisémite, ANTISEMITE.....j’ai trouvé, putain! là c’est point, jeu, set et match. Tu te prends ça dans la gueule, tu fais trois tours dans tes baskets. Surtout dans un pays ou une partie de la population dénoncera ses voisins à la Kommandantur pour s’approprier leurs logements... seront les plus acharnés le siècle suivant pour traiter les autres d’antisémites... ne sont pas regardants, mélangent beaucoup de religion, une pointe d’ethnie, un soupçon de langue, touillent le tout... pour fabriquer une race. Pour eux, le sémite se limite à juif... alors que seuls les Séfarades sont des sémites et quelques Ashkénazes... normal veulent cacher les péchés de leur lignée, se sentent débiteurs mais n’ont surtout pas envie de devenir rembourseurs, alors donnent le change. Au 21 éme siècle, faut toujours que ça te dénonce, c’est dans leurs gènes, font toujours gaffe à être du côté du manche... quelque soit le la nature du manche... S’ils ont les oreilles décollées, c’est pour mieux prendre le vent... Ont quand même un peu peur qu’on leur reprenne l’héritage, tremblent à l’idée, au prix où est monté l’immobilier, héritage capté sous l’autorité du bon Maréchal ‘coup t’es tout pâle’ dont le portrait est toujours accroché au mur dans le grenier en dessous du crucifix... et cette chanson d’André Montagnard et de Charles Courtioux chantée par André Deyhérassary, le roucouleur de l’Auberge qui chante....






	Une flamme sacrée

	Maréchal nous voilà !






	Monte du sol natal

	Devant toi, le sauveur de la France






	Et la France enivrée

	Nous jurons, nous, tes gars






	Te salue Maréchal !

	De servir et de suivre tes pas






	Tous tes enfants qui t'aiment

	Maréchal nous voilà !






	Et vénèrent tes ans

	Tu nous as redonné l'espérance






	A ton appel suprême

	La Patrie renaîtra !






	Ont répondu "Présent"

	Maréchal, Maréchal, nous voilà






	 

	…........etc







toujours présente dans la tête....


Revenons à ton champagne, on peut envisager de le mettre en carafe si c’est un vin vraiment fermé ou trop jeune. Au préalable il faut rafraîchir la carafe, t’en prends une étroite pour minimiser la perte d’effervescence, pour coincer la bulle. Pour un bon champagne, un qui se déguste sans te détartrer les dents, sans transformer ton calcaire à ratiches en chlorure de calcium, prends un verre à vin, il permet à la bulle de se calmer d’elle-même, tranquillement elle s’accroche aux parois du verre, remonte en rampant lentement comme un fantassin épuisé en fin d’épreuve de parcours du combattant. L’important, le primordial dans le champagne, c’est la bulle. La bulle c’est ce qui te fait rigoler les yeux, c’est ce qui t’épanouit le pif, c’est ce qui te chatouille le tympan. Regarde la remonter le long du verre, pour faire durer le plaisir, t’as intérêt d’en avoir d’assez hauts, des verres à cigognes, pas ceux conçus pour les renards. Tu vois, en traversant le vin, elles se chargent des composés aromatiques, composés qui vont être libérés dans chacune de tes narines au moment de leurs éclatements à la surface.


-Putain, Dieu, tu me scies par ton savoir vélocipédique sur le champagne.


-Vélocipédique, je sais, nous sommes en pleine période de création des mots, ne veux-tu pas qu’on se garde ce mot pour après l’invention du vélo ?


-Si tu veux Dieu, que me proposes-tu à la place.


-Personne ne va inventer d’encyclo comme moyen de transport, alors prends comme mot: encyclopédique, il est libre de droits.


-Va pour encyclopédique. Pour te répondre, je suis abonné à «Champagne et vins de France» je reçois la revue par anticipation... être Dieu a des avantages, pour nous les contraintes du temps n’existent pas.


-Pour nous résumer, qu’avons nous fait en ce jour qui est devenu «aujourd’hui» par la grâce de l’interrupteur à jour....


Dieu tu me fais le compte rendu?


-Je note: Au commencement, Dieu créa l’essieu, la terre et deux bouteilles de Dom-Pérignon Rosé 1996.


-Non, pour le roteux, tu te fais discret, sont capables à l’avenir, quand les pincés du cul seront les nouveaux messies, d’interdire la picole sur les lieux de travail, pour le reste tu écris «les cieux» pour l’essieu faudra attendre que des cons plus éveillés découvrent la roue... Des mecs observateurs, assis sur leur cul, la patte à la main, qui regardent des pommes tomber et dévaler la colline. Tu marques: «Au commencement, Dieu créa les cieux et la terre».


-Comme idée, ça me paraît bien, la terre comme nom ça te donne envie d’en savoir plus, ça t’éveille la curiosité, peut être un manque de détails.


-Ajoute «La terre était informe et vide, il y avait des ténèbres à la surface et l’esprit de Dieu se mouvait au-dessus des eaux.» tu l’écris dans le grand livre.


-Il se mouvait comment l’esprit de Dieu au dessus de l’eau, en pédalo, jet-ski, planche à voile, en drone?


-Ce que tu peux être con, on dirait un homme. C’est une allégorie, une figure rhétorique pour exprimer mon idée par une image, image qui doit te servir de support comparatif.


-Tu me prends la tête avec ton charabia... J’écris en quelle langue?


Les autres utiliseront l’Hébreu et le Grec pour leur bouquin.


-T’emmerde pas, tu utilises le Sanskrit, ils traduiront plus tard. -OK:
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